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Nous ne pouvons, à ce sujet, résister au plaisir de résu-
mer une touchante anecdote que nous trouvons dans les An-
nales du monastère des Ursulines de Québec.

Mgr de Saint-Vallier, dans une visite épiscopale à une
mission sauvage, y.vit une petite captive nommée Abigail,
que le missionnaire avait baptisée sous les noms de Marie-
Catherine. Cette enfant, originaire de la Nouvelle-Angleter-
re, quoique très affectionnée aux Sauvages qui la traitaient
bien, ne parlait que sa langue maternelle, l'anglais. Mgr de
Saint-Vallier, ayant racheté la petite Marie-Catherine, l'a-
mena au pensionnat des Ursulines, à son retour à Québec.
L'enfant eut tant de chagrin de ne plus voir ses amis sauva-
ges, qu'elle en tomba malade. Le changement d'air et de
nourriture avait aussi, sans doute, contribué à sa grave ma-
ladie. Mgr de Saint-Vallier, très inquiet de l'état de sa pro-
tégée, voulut lui procurer la consolation d'entendre parler sa
propre langue. Les Ursulines, désolées du chagrin de cette
enfant de cinq ans, qui ne cessait de répéter, en pleurant: "I
want my papa, I want my mamma ", furent heureuses de re-
cevoir l'évêque de Québec, qui amena avec lui le seul citoyen
de Québec qui parlait l'anglais, M. Martin de Lino.

Marie-Catherine, prenant M. Martin de Lipo pour un
ancien ami, le reçut avec des cris de joie. Le brave homme la
rétablit plus vite en lui parlant sa langue maternelle, que
n'auraient pu le faire les remèdes de M. Roussel, le médecin
de la maison.

Plus tard, M'arie-Catherine fut adoptée par une famille
canadienne qui la traita très bien et elle finit par parler le
francais aussi bien aue sa langue maternelle.


